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RENAULT --OCCUPE
- DIEPPE : en grève depuis plusieurs

semaines

- SANDOUVILLE, DOUAI, BILLANCOURT:
débrayages

- FLINS : grève bouchon entrainant
un lock-out de trois jours

'- CLEON : un millier de travailleurs
se mettent en grève, occupent ~et s'organi-
sent pour une lutte dure.

Ceia prouve que, COmme nous l'avons
déjà dit, la défaite de la Gauche n'a pas
été celle des travailleurs. Lancée jeudi
dernier, la grève de 'Cléon comme· celle qe
Flins est partie sur un ras-le-bo,l général,
et non pas" l'instigation des syndicats.
Il existe un excellent thermomètre de la
combativité ouvrière ; ce sont les mesures
d'auto-défense prises par les travailleurs,
mobilisation face à la mattrise , Cléon et
Flins ; mise en état de défense de Cléon
avec caisses de boulons, lances à incendie
et barricades. Ceci dit, il ne faut pas non
plus mythifier la situation.

La grande majorité des prolétaires
trimbalent encore beaucoup d'illusions sur
les bureaucraties syndicales (cf. la flo-
raison des badges syndicaux dans les piquets
de grève •.•). En tout cas, Séguy, Maire et
consorts auront intérêt à ~tre très prudents
dans leur tâche d'encadrement et de sabota-
ge de cette grève, car les travailleurs,
déterminés à poursuivre une lutte dure, n'
avaleront pas facilement n'importe quelle
couleuvre.

Dans un premier temps, les syndicats
vont tenter d'utiliser cette lutte pour
faire obtenir à leurs propres boutiques
des avantages supplémentaires aU cours des
négociations avec le patronat (métallurgie)
ce qui redorerait leur blason d'organisa-
tion "au service des travailleurs". Mais,
pour peu que cette lutte se radicalise à la
longue, nos braves dirigeants responsables
feront encore plus leur boulot de dernier
rempart du capital.

'1• '1••

Quant à nous, nous affirmons que les
travailleurs de Renault devront, pour que
leur lutte ne soit pas noyautée et écrasée
par les syndicats.et les flics, s'organiser
de façon autonome pour ~arvenir à un réel
changement de société.

Les interventions policières sont
possibles et prévisibles ; la direction
réclame la liberté du travail donc l'éva-
cuation de l'usine par les forces de l'or-
dre. Il serait souhaitable que l'ensemble
des militants communistes organisent dès

mqintenant les pratiques nécessaire inter-
disant cette évacuation.

Nous analyserons plus en détail cette
lutte exemplaire dans notre prochain,numéro.
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MAI •• 1a canaille

Décidemment la manifestation dµ 1er Mai ,
78-quelques temps après les électio~~au-
ra fait couler beaucoup d'~ncre de la part
des organisations gauchis~es,la LCR aseim-
ilant les autonomes à on ne sait quel: chan
cre du mouvement ouvrier et elle appelle
les organisations ouvrières et démocrati-
ques à s'organiser pour s'en débarasser le.
plus vite possible.On leur souhaite bien
du plaisir.L'OCT ~ VOit-une gigantesque
provocation policière qui permettra de pou
voir mettre fin à toutes les manifestatia.
ouvrières ultérieures,quant à la FA,elle a
expliqué en substance qU'aJant manifesté
le matin, elle ne pouvait pas 3tre respon-
sable de ce qui s'est produit l'après-mi-
di:c'est pas moi,monsieur,qui & cassé les
vitres,c'est l'autre.

Le moins que l'on puisse dire est que c'
différentes réactions ne brillent paS par
leur intelligence,en se contentant de ne
vouloir voir que la superficialité des év-
enements?Nous serions même tentés d'àffi-
mer que ces réactions sont franchement cr-
apuleuses. .

DIS T'AS PAS UNE PLACE POUR MOI?
Mais ces réactions sont "scandaleusement
normales" venant d'organisations qui' tout
en se réclamant de la révolution,ont fait
beaucoup pour le maintien du statu-quo mO-
ndial en défendant les bureaucraties de p
par la planète.Nous ne rentrerons pas jans
le détail de leur histoire,nous nous bor-
nerons simplement à rappaler quelques
faits essentiels et importants:

-Liq.idation par Lenine et Trotsky des
tendances du parti bolchévique qui lutt-
aient contre la bureaucratisation et du
parti et de la société soviétique.

-Caractérisation de ces pays comme des é-
tats ouvriers certes dégénérés et qu'il
faut défendre contre les agressions de l'
impérialisme.
-Participation au pouvoir de la section
ceylanaise·de la IV,section qUi a fini par
être exclue.
-Participation de ministres anarchistes en
Espagne pendant le "front populaire".

-Participation avec des pelles et des pi-
oches à la construction du socialisme dans
un seul pays la Yougoslavie,car ce pays a
eu en 48 quelques prOblèmes avec l'URSS et
dont les responsables politiques de l'épo-
que développait "un cours cèntriste de gau
che progressif" comme i'expliquait sans ri
re l'inéffable P.Frank.

-Soutien hardi à toutes les bureaucraties
du Tiers-Monde en formation,y compris cel-
le du Cambodge et de Cuba dont les milita-
ires mitraillent aujourd'hui les popula-
tions en Erythrée et qui pourchasse les
Homosexuel(le)s.

-On en passe et des meilleures notamment
leur politique qui a brisé après Mai68 tou
tes les tentatives de regroupement autono-
me des travailleurs et des étudiants,il

Mention spéciale

Communiqué de /8 LCR

_ , ...) Apre. ,.s meni/.stetions Crainent, merH
noi,." et mflintttnflnt 'e t .. MIIi, c·.t tout.'. orgeni,.-
tions ouvrière:s qui doiVfHlt unitflù'flmttnt prttndre ,. mo-
,.."S politiques fit orflllnisetionne/s permettflnt de
neutrfl/iser 'fi politiqufl inStNISH d. «eutonomN Il. 1/
nous fflut rflpidflment tIfTIpêch", que Cft ventflb'e « chfln-
cre Il des flctillit,;s ouvriilrfls donne 'e trop bNu prétexte
eu goCJllflrnement et li ,. poliCft de dévoyer, pour bientôt
inrerdire, toute mllnifflst.tion ouvrière Il.

fallait reconquérir les syndicats et en fa
ire'l'arme de tous les travailleurs.

~and oD a un tel pamarès,on se permet t
tout,sauf de donner des conseile à qui que
ce soit,l'humilité mIme politique,ça exia-
te,oll ne se permet pas de vouloir org.ani-
sar des mesures policières pour empêCher
le mou~ement de s'exprimer.

Ces belles paroles en rappellent facheu-
sement d'autres,celles proférées par les
staliniens: "hitléro-trotakyates,agents de
la réaction,provocateurs,casseurs dont le8
mobiles sont 'trangers à la classe ouvri-
ère et~ ••••nSans oublier les cassages de
gueules qui allaient avec.

Si l'histoire se répete toujours deux fo-
is,la première fois co.. e une tragédie,la
seconde fois comme une farce,conatatons
simplement que le stalinisme a été .et est
encore une énorme tragédie pour le mouve-
ment oUTrier,oll peut pellser que la suite
ne sera ~u'une farce.O. est le. dindo•• d.
ce qU'on peut.

PLUS DURE SERA LA CHUTE:
Après le naufrage du programme COmmun qui
a été aussi celui du gauchisme qUi dan.
son ensemble avait basé toute Sa politique
sur le soutien "critiquet' de l'ui:lionde la
gauche dans la'perspective d'une victoire
de celre-ci et de SOIl débordement qualli
automatique par les travailleurs-cf leur
appel à Toter pour des crapules stalini-
ennes et social-démocrates-deux possibiltés
s'Offraient à eux:analyser et remettre en
Cause cette stratégie d'echec,mais une tel
le perspective était lourde de rupture,ou
continuer la dérive derrière 1. cul des
bureaucrates,ce qui a l'immense mérite de
pou.oir continuer à cultiver le calme et
la tranquillité d"esprit.Ce dont l'esprit
se contente on peut mesurer l'étendue de
sa perte.(Bege~}
Aforcede se prosterner devant le cul des
bureaucrates on finit par ne plus voir la
réalité du moment,même si elle n'est enco-
re que balbutiante.

Il serait souhaitable que les militants
qui le peuvent encore et surtout qui le
veulent réfléchissent à la longue dérive
de leurs organisations qui,partie. d'uDe
critique superficielle du stalinisme,en a
arrive aujourd'hui à vouloir construire le
parti révolutionnaire avec de telles cra-
pules.
P.S.:nous ferosn une critique politique du
comportement de certains autonomes paris-
iens, ainsi que du reportage "notre voyage
au centre de l'autonomie" publié par Rouge

Dernièrement j'ai eu la surprise de li-
re dans le"mende" , le journal gauchiste
h.nerablement cennu, un cemmuniqu~ du
greupe de la Seine-Saint-Denis d~ la F~-
d~ratien Anarchiste. Celle-ci d~mentait
avec v~h~mence toute participation de sa
part l la manifestation du 1°mai après-
midi qui avait vu de sympathiques scènes
de pillage, sympt~mes d'une remont~e de
la combativit' ouvrière(1) •.

N'est-il pas 'tonnant de voir des mi-
litants se r'clamant de la lutt~ pour l'
abolition de l'esclavage salari~, du ca-
pital et de son ~tat, se diSCUlper devant
les tenants de la vieille seci~t~ d'avoir
commis des actes subversifs et de repous-
ser avec indignation l'~tiquette de cas-
seur?

M!me si nous sommes en d~saccord avec
la "ligne pOlitique- de la majorit~ des
autonomes parisiens (qUi peut se r~sumer
ainsi: quand est-ce qU'on casse, o~ et
comment?), ~.~s consid~rons ces actes de
saccage et de pillage, bien que primaires,
com.e des manifestations parfaitement 1~-
gitimes d'une r~volte contre l'oppression
capitaliste.

C'est pourquoi si nous ~tions un jour
accus~s, m@me A tort, d'avoir particip~ à
des casses de ce genre, plut8t que ~e
prendre ·l'opinion publique- A t~moin de
notre bonne volont~ l jouer le jeu du 5y~-
t~me, nous lui lancerions A la gueule le
mot des communards: "C'EST LA CANAILLE?.~
EH BIEN. J'EN SUIS •••

FRED

(1) Un t~moignage de ca.arades de CPAO,
pr~sents A cette manif, illustre les dif-
ficu1t~s des chiens de garde syndicaux l
bien servir leurs maitres: parai les pil-
lards, ils ont vu de .beas pères de Pa.il-
le, badge C.G.T. au revers du Teston (les
gauc,histes, pre.pts l d~noneer les .utono-
mes pay~s par les 11ics, ont bien sftr ou-
bli' d'en parler).

les i.Dèc11ea.

le8 récupérateurs

les flic·s

Ier MAI 78:Les REACTIONS
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waine de congés payés, les retraites,
l'emploi et les conditions de travail,
bref le fourre-tout habituel. Devant tant
de bonne volonté et de sens des responsa-
bilité le capital fait un geste: Barre
propose qu~on discute d'une relance pos-
sible de la politique contractuelle,
Ceyrac promet de regarder avec un oeil
beinveillant les revendications formu-
lées, mais il nuance en homme responsa-
ble, les "exigences syndicaules", il veut
bien assurer l'améliorationdu niveau de
vie des français mais il faudra y aller
doucement avec le SMIC, lice rouleau COIl-
resseur " qui risque de faire fermer des
petites entreprises, il préfèrerait même
négocier branche par branche ~ue nationa-
lement avec comme volonté de relever les
bas salaires (CF la dernière lettre en-
voyée aux syndicats) même chose our la
cinquième semaine le CNPF propose de cal-
culer les heures de travail à l'année
plutôt qu'à la semaine et il dit claire
ment que si on 'travaille beaucoup on
pourra prendre aette semaine de congé
supplémentaire etc ..•
Jn assiste de nouveau à un balai bien ré-
glé, ça se décrispe du côté du pouvoir et
du CNPF, les syndicats ne demandent pas
autre chose ils vont pouvoir s'asseoir
autour du tapis vert et faire semblant;
des accords deviennent même possibles,
A Henry de la FEN a déclaré il y a quel-
ques temps :"nous aurons une démarche syn

Après la farandole des responsables
syndicaux auprès du président de la ré-
publique, les m~mes nous ont offert la
Bourrée auprès du premier ministre • Ils
viennent de finir la valse auprès des res
ponsables nu CNPF.
Pourquoi sont-ils allés rendre visite à
ces brillants valets du capital? Pour
imposer, exiger des réponses aux reven-
dications des travailleurs, NON, tout
simp~ement pour implorer l'ouverture de
véritables négociations dans le secteur
privé et public.
Ce type de démarche montre, s'il en était
encore besoin queles bureaucrates syndi-
Caux ne prennent plus ni le président de
la république ni le premier ministre ni
les gens du CNPF coœme des représentants
d'une société à détruire, mais comme des
interlocuteurs valables, des espèces de
juges à qui l'on va demander des comptes
façon St Louis rendant la justice sous son
chêlle. Il faut dire à leur décharge que
ce n'est pas une nouveauté ils pratiquent
la "collaboration de classe" depuis des
dizaines d'années. Bureaucrates de tous
les paya vous pouvez vous donner la main
vous avez, bien mérité du capital recon-
naissant.
Et sur quoi veulent-ils bien négocier ?
S~r le relèvement du SMIC la durée de
la semaine de travail, la cinquième se·

(PUBLICITE)
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Parue dans "IL N'Y A PAS DE PARADIS PERDU"
journal publié par le G.A.O. de Sochaux.

les grandes symphonies

Dans la s~rie "les grandes symphonies":
"OUVERTURE POUR PARTIS POLITIQUES ET

SYNDICATS AVEC S(,LO DE CHOMAGg"
(direction de l'orchestre: Wolfgang-

Amadeus Barre)

l

Les entrefilets de la presse parl~e du
matin sont décidément passionnants. A l'
heure du caf~-pain-beurre, coincé entre
les grands titres de l'actualité d'un in-
ter~t primordial pour les français (comme
les grandes manoeuvres du 2° régiment de
paras au Zaïre, ou la préparation de l'é-
quipe de France à sa victoire finale en
Argentine), les spea~ers de Radio-France
nous ont gliss~ une information qui pré-
sente, elle, un inter!t véritable pour la
vie des travailleurs. Et encore le speaker
l'a-t-il annonc~ sur le mode bref et me-
suré de toute bonne radio d'état qui se
respecte: le ch~mage a augmenté de 2,5%
au mois de mars (statistique Officielle),
ce qui repr~sente 28000 salariés de plus
aux portes de l'A.N.P.E.

Le patronat, qui se frotte les mains
après le résultat des ~lections, s'est
déclar~ favorable, par la bouche de Mr
Ceyrac, à une reprise modulée du pouvoir
d'achat et de l'embauche.Modulée par rap~
port à quoi? si ce n'est par rapport au
plus grand profit dudit patronat.

Quant aux partis de gauche et aux syn-
dicats, plut~t que d'organiser énergique-
ment la lutte contre le ch~mage et le ca~
pital (comme le leur prient instamment
les gauchistes en mal d'organisations
"ouvrières" à soutenir de façons plUS
critiques les unes que les autres), ils
se sont rués ventre-à-terre dans un beau
chassé-crois~ Elys~e-Matignon en parfaits
paillassens du capital qu'ils sont. Tan-
dis que le P.S. frétille de la queue à
l'odeur de la bonne sousoupe minist~riel-
le qui lui chatouille les narines; le P.C.
hilare à l'id~e d'avoir réussi à ne pas
prendre le pouvoir, continue à jouer son
r~le de soupape de suret@ du capital, à
coup de grèvettes de 24H qui lui permettent
d'encadrer pour mieux les saboter les
luttes des travailleurs.

Quant aux r~volutionnaires. qui savent
u'ailleurs très bien que le plein-emploi
est une utopie irr~alisable sous la domi-
nation du capital, leur objectif n'est
pas la restucturation de la société d'ex-
ploitation, mais la destruction de l'ex-
ploitation quelles que soient ses formes-
Objectif qui est plus ou moins clairement
celui de couches de plus en plus larges
de travailleurs, dont la révolte contre le
travail tend à abolir l'ordre capitaliste
pour organiser la production au seul pro-
fit des besoins réels des individus qui,
d~barass~s de la n~cessit~ de se vendre
pour survivre pourront passer leur vie à
la vivre.

Nous réaffirmons donc que face au ch~-
mage, la solution n'est pas de réclamer
humblement le plein-emploi, mais que seu-
le l'organisation autonome des luttes par
les travailleurs eux-mêmes sur leurs lieux
de travail et de vie peut amener un chan-
gement r~el de société.

FRED - 1z NOGOUD
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dicales classique (quel aveu), rechercher
un compromis acceptable." Séguy le 21 mars
annoncait :"Si le gouvernement ettdécidé
à pratiquer une politique contractuelle
positive, on peut arriver à des compromis
acceptables." Il ajoutait en substance:
"Il l5aut bien négocier nous ne faisons
grève que cotraints et forcés." Toutefois
il regrettait après les premiers contacts
avec le CNPF qu'il n'y ait pas grand cho-
se de nouveau, le brave homme à même eu
l'Impression d'avoir "traversé des zones
d è s e rt i.qu e s!' .
Les syndicats concourrent tous à la recher
che de la pai. sociale et font tout pour
laisser au gouvernement "quelques semai-
nes" de répit le temps de mettre en place
un plan social que l'on jugera inssufi-
sant mais SOmme toute acceptable. ce sera
d'ailleurs une occasion supplémentaire
pour aller s'asseoir à la mangeoire gou-
vernementale. Bergeron et Maire ont ex-
pliqué qu'il fallait négocier mais que la
marche de manoeuvre était étroite mais
qu'il fallait explorer toutes les possi-
bilités. Une petite nuance pour la CFDT
qui ajoute qu'il faudra bien sar mobili-
ser les travailleurs. Cause toujours. '
Pendant ce temps Bergeron ne finit pas de
rigoler, après avoir été voué aux gémonies
de l'enfer par les responsables "purs et
durs" de la CGT et de la CFDT pour collabo
ration de classe trop voyante, ~l consta-
te que les mêmes reprennent à leur compte
ses propres pratiques. Avouer qu'il y a
de quoi rigoler aussi pour ceux qui pre-
nait la CGT et la CFDT pour des organisa
tions ouvrières mai3 pas FO.
Engluées qu'elles étaient dans le cirque
électoral, où elles répétaient inlassable
ment : "Avec un gouvernement de gauche
tout ira pour le mieux, suffit d'atten-
dre." L'échec de celui-ci est aujourd'
hui cultivé parcequ'il sert à leur stra-
tégie de la paix sociale,êlles disent en
substance:"üne grandé espérance a été dét
rUite,il faut en tenir compte et accepter
ce qui est possible,les moins mauvaises
négociations possibles."après avoir tout
fait pour casser les luttes, elles disent
que les travailleurs ne veulent plus se
battre.C'est toujours la m~me politique
qui nous est offerte:préserver la paix so-
ciale à tout prix.
Le déroulement des dernières grèves n'in-
firment pas ce jugement,un seul exemple,
l'organisation de la reprise du travail
chez ~rin à Marseille avec plus de 800
licenciements déguisés sous différentes
formes.

r

AVIS:
Nous devions présenter dans ce numéro un
article présentant et analysant les nouve-
lles mesures économiques du capijal franç-
ais à la lumière du résultat des dernières
élections.
Cet article est prêt,il ne peut paraitre
ici uniquement pour des raisons techniques.
De toute manière,ces analyses sont déjà co
ntenu dans toutes n08 publications antéri-
eures.QU'ON SE LE DISE.

PRIX DE LA BETISE:
Mr.Barre a déclaré récemment qu'un indice
des prix élevé(plus de I%)n'était pas for-
cément un mauvais indice.
Donc plus il sera élevé,moins il sera maU-
vais.Il peut nous écrire,il a gagné.

Dans notre prochain num~ru,nous parlerons
des radis,rouges à l'extérieur et blancs à
l'intérieur,c'est à dire des problèmes qui
opposent deux patries du SOCIALISME à sa-
voir la Chine et le Viet-Narn.

stakhanov , taylor pas morts

UN PROBLEHE A L'ORDRE DU JOUR

L'équilibre social tieDt parfois à peu
.e cho.es. Les travailleurs savent tous con-
fusément au ,moins qu'ils sont exploités, et
que leur vie 8e con8ume • entretenir nn 8ys-
tème 80cial Où ils ne se reconnaissent pas.
Si chacun accepte sa 8ituatioa, c'est grâce
à un certain nombre de compensations, de my-
thes ou de revalorisations bidoR, du st,atut
social que parvient'encore à effrir aux sa-
lariés la société capital~ste.

Il est en tout cas certa1n qu'un tra-
vailleur refuse immédiatement à se faire ex-
ploiter s'il lui apparait notoire que son
travail est parfaitement inutile, si ce
n'est qu,'à ren forcer sa propre exploi tation.
C'est ce qui se passe chroniquement, ce que
nous appelons "refus du travail" impli::ite,
quand ce n'est pas concerté, d'une fraction
de travailleurs.

Cette critique pratique du traTail a
pris de multiples formes depui8 une dizaine
d'années; elle a été à la bas. des conflits
les plus durs contre 1. capital; elle est
le ferment d'une conscience politique anti
salariat.

UNE REPONSE CAPITALISTE

Nous sentons venir un vent connu

Dana le flux et le reflux dea luttes
de classes, une réponse suit toujours une
attaque ouvrière, jusqu'à la défaite ou le
recul de l'une ou de l'autre partie. Le ca-
pital a utilisé en cette occasion deux types
de réponse :

- La récupération ; les 8yndioata ten-
tent de pervertir la critique du travail en
"lutte pour l'amélioration des conditions de
traTail". Une pause de cinq minutes ici, Uft
distributeur à café là, voilà ce que propose
le réformiste au malaise que ressent le pro-
ducteur enchaîné au travail salarié.

- La prévention ; les dirigeants capi-
talistes savent mieux que personne que cer-
tains postes de travail sont difficilement
supportables ; lorsque la maîtrise, la mé-
decine du travail oa les .'légué8 font des
signes désespéré., le patroB avisé sait que
le poste de travail ne correspond plus aux
normes moyennes des conditions de travail
socialement admises.

Cette courroie de transmission entre ~
technocrate de la production et l'atelier se
voit allouer un regain de vitalité' avec une
teChnologie moderne: l'ergonomie.

L'ERGONOMIE: LA TECHNOLOGIE DES SOUFFRANCES
DU TRAVAILLEUR

L'ergonomie n'a rien découvert :elle se
ba.e sur les conuaissances admises par les
psychologues, les physiologues et les socio-
logues, autrement dit sur la science offi-
cielle du fonctionnement physique et social
d'un producteur sur son lieu de travail. Son
but avoué est double % aménager les postesde
travail, contrôler et diminuer les contrain-
tes, de manière à ce que les effets du tra-
vail se fassent moins sentir (1).

D'autre part, pour faire accepter l'am~
lioration des postes de travail par la di-
rec tion, l'ergonome ne doit pas perdre de vue
que l'aménagement proposé doit être rentabl~
"si la direction espère qu'il (le nouvel a-
ménagement) aboutira à une réduction de l'aè.
sentéisme ou des rotations de poste, il est
accueilli à bras ouverts, d'autant plu s
qU'il entraîne souvent une augmentation de
la qualité du produit par diminution des er-
reurs et des mal-façons". (1)

DES TRANSFORMATIONS DU PROCES DE TRAVAIL ?

Comme par hasard, cette nouvelle géné-
ration de chercheurs s'attaque d' arrache-
pied au monde des O.S. et tentent de répon-
dre aux critiques des travailleurs; sur les
charnes, ils proposent

- L'élargissement des tâches: au lieu
de serrer deux boulons, l'O.S. en serrerait
quatre ou cinq sur la même pièce, ce qui at-
ténuerait l'aspect le plue répétitif.

- L'enrichissement des tâches: l'O.S.
terait plusieurs operations distinctes sur
la m8me pièce, pour tenter de susciter u n
intér3t pour le travail.

- La prévention des maladies profeas1o~
nelle8, en travaillant de eonserTe avec l~
médecin du travail.

- L'examen des machines de manière à ce
qu'elles .oient construites en tenant compte
du "confort" du traTailleur qui l'utilisera.

Il apparaît à l'évidence que le8 deux
premières propositions ne vont pas loin: l'
essence m'me du travail à la charne eubsiBt~
quant au reste, cela remet en cause tout le
procès de production.

En effet, pour réconcilier le producteur
avec la production 90cia18, il faudrait qu'il
participe aux décisions sur la Rature de œtte
production, sur sa quantité, sa qualité, sa
répartition. Enfin, ce serait aux travail-
leura de fixer le. conditions de cette pro-
duction : division du traTail, cadence., etc.

Ea fait, cela _'c.sait.rait une produc-
tion libérée du profit, une société socialis-
te construite par une lutte révolutionnaire
contre le capital. Mais les ergonomes aTec le
consentement des syndicats voudraient n 0 u s
faire croire que c'est possible grlce à la
participation des trarailleurs dans l'entre-
pri.e capitaliste; une sorte d'autoge.tion,
en quelque sorte.

C'est donc la problématique de l'auto-
gestio. contenue dans les propositions d'amé-
lioration des conditions de travail qu' i'l
taut aussi examiner.

SUITE AU PROCHAIN NUMERO

1) tiré d'un article du docteur Jeanne
Marcelin (LaboratOire de Physiologie du tra-
vail - ergonomie du C.M.A.M~)
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LES ECURIES

La brillante polijique de participation
et de maintien de la paix sociale des or-
ganisations syndicales a pour toile de fa
nd un assez joli remue ménage syndicale,
c'en est apparemment fini .e l'unité d'ac
tion systématique entre la CGT et la CFDT.
Chacun se retrouve dans son coin avec ses
billes,Maire déclarait:"Il n'y aura pas de
rencontres interconfédérales dans l'immé-
diat."Il précisait en substance:"L'unité
c'est bien jOli,mais il fa.t affirmer 1'0
riginalité de la CFDT et voir après si l'
unité est possible."Il a élevé une sévere
critique du PC rendu responsable de l'éc-
hec de l'union de la gauche.Si d'aucun tr-
ouve une ressemblance même fortuite avec
certaine déclaration du PS,il peut nous
écrire,il a gagné.Ces entre-chats se tra-
duisent par un ravalement de façade et un
ménage inter~e qui a commencé depuis quel-
Que temps déjà.(voir CPAO n05)

De fqit un front syndical de gens respon-
sables se met en place,au dela de certaines
hardiesses verbales sur un so.ialisme auto
gestioonaire,au dela de certaines pratiqu-
es trop voyantesde rencontres et de disc-
ussion tout azimuth,entre la CFDT,la FEN
et FO.L'absence d'E.Maire à la manifesta-
tion du 1er Mai et les petites phrases qu'
elle a provoquées sont 11n indice suffisant
ainsi que les déclarations de Bergeron sur
le sujet.
Il s'agit d'isoler la CGT trop marquée po
litiquement, trop engagée dans le commun
et trop rigide dans sa politï'que contrac-
tuelle : elle privilégie les négociations
auniveau national alors que les autres
préfèrent les démultiplier au niveau des
branches d'industrie. Cette perspective
va d'ailleurs'dans le'sens des objectifs
du capital.
Il faut finir ce qui a été commencé : la
formation d'une grande force socialiste ca
pable de ~articiper activement et pleine-
ment à la' gestion directe du capital, avel'
sa courroie de transmission syndicale.
Mais alors la CGT risquera d'apparaltre
COmme la seule force syhdicale réelle et
organisée, çompte tenu de ses liens orga-
niques avec un PC lui aussi marginalisé,
de ses structures, de son mode d'organisa
tion et de son implantation parmi les
travailleurs face à un courant stcial- dé
mocrate encore trop hétérogène et manquant
d'implantation (rappelbns pour mémoire les
récents débats du PS, leur flou, leur ab-
sence de stratégie cohérente en un mot son
hétérogénéité)
C la signifie en clair que le ménage dans
ses différentes composantes n'en est qu'à
ses débuts. Sa stabilité politique et so-
ciale en dépend. Ceux qui avaient pensé
trouver dans la CFDT une base de masse

pour propager leurs idées risquent d'
avoir quelques surpr-Lse» dans les mois
qui viennent.
POUR FINIR :
l'accélération de la "collaborati m de
class~; le r~mue ménage dans le petit
monde des bureaucrates révèle en creux
LA PEUR qu'ilS ont du prolétariat et de
sa force intacte.
Il leur faut s'organiser efficacement,
lâcher un peu de leste pour éviter des
explosions sociales toujours possibles
au pire pour eux tout faire pour que ces
explosions se passent dans les plus mau-
vaises conditions possiDles afin de pou-
voir mieux les réprimer.
Voilà qui sera à l'ordre du jour pour les
organisations syndicales dans les mois
qui viennent. Quitte à nous répéter nous
disons une fois encore que le chemËm de
l'émancipation des travailleurs ne passe
pas, n'a jamais passé par ces organisa-
tions. Seule l'organisation autonome des
travailleurs permettra de détruire le
vieux monde .
En MAI 68 un slogan disait :" le monde
ne sera vraiment libéré quequand on
aura pendu le dernier capitaliste avec
les tripes du dernier bureaucrate."

Voja

Signalons la parution d'un bulletin d'
entreprise publié par les camarades du
groupe Ouvrier Autonome de Peugeot
Sochaux qui s'intitule :"11 n'y a pas
de paradis perdu".
On peut écrire à CPAO pour en obtenir
des exemplaires. Nous nous chargeons
de transmettre les demandes aux Camara
des de Sochaux.

Ce journal a failli être subventionné
par les gros valets du capital genre
Dassault ou Boussac. Nous avons besoin
i'argent pour continuer. Les idées que
nous défendons ne nous semblent~otale-
ment inintéressantes.
Abonnez-vous ou envoyez nous les billets
de dix francs qui traînent dans vos po-
ches et qui vont se dévaluer rapidement.
10US NOUS AIDEREZ, VOUS VOUS AIDEREZ.

vie du groupe:

L'A. G. du groupe C. P. A. O. s'est
tenue durant le week-end du 27 et 28 mai
danmla région rouennaise.

Cette A. G. s'est tenue sur fond de
"crise" du fait du départ de quelques cama-
rades qui, partant de certains fonctionne-
ments dans le groupe, ont fini par remettre
en cause ses objectifs et sa finalité
(voir C. P. A. O. nO 1) et Bulletin criti-
que nO 1 notamment "Lignes d'Orientation de
C. P. A. O., et plus particulièrement les
points concernant la pratique des militants
communistes dans les luttes des classes,
pour s'orienter vers d'autres groupes dont
l'objectif est aujourd'hui de contruire le
Parti Révolutionnaire mondial (le C. C. 1.).

Cette crise, ces départs montrent
les difficultés réelles du projet politi-
que qui est le nOtre aujourd'hui.

Ils montrent que l'émergence d'une
réelle organisation révolutionnaire bute
pour certains militants sur deux écueils
principaux : le réflexe organisationnel de
la construction du Parti, Sans comprendre
ladialectique profonde qUi unit activité
du prolétariat et activité de l'organisa-
tion. Dans un cas comme dans l'autre, bien
que de façon symétrique cette ~lectique
se réduit à un mécanisme de simple CaUse à
effet 1 Avec toutes les contradictions 'que
de pareilles attitudes impliquent.

Tout groupe vit des crises politiques.
On ne peut le juger que sur la façon dont
il les surmonte.

Plusieurs points ont été abordés par
cette A. G. :

- rele et qualité de l'organisation
sa construction

- situation du capital aujourd'hui

situation des luttes ouvrières

- fonctionnement du groupe tant d'un
point de vue théorique que pratique

- discussion avec les groupes inter-
nationaux.

Ces différents points feront et font
déjà l'objet de débats à l'intérieur du
groupe que .nous publierons dans les Ëj.ffé-
rents numéros du Bulletin Critique.

Après une année d'existence, nous
prenons date pour l'avenir!

RUBI\'QUE :DES C""ENS ECRAStS

t
Un certain Aldo Moro, échappant à la
bienveillante vigilance de ses gar-
diens s'est suicidé le mercredi 10 mai,
en se tirant avec deux armes différen-
tes- nous sommes ébahis devant tant de
dextérité- quelques onze balles dans
le corps dans le coffre d'une R4 -fa-
briquons français merci bien-
La police italienne se perd en conjec-
ture sur cet acte désespéré. Mais nous,
nous sommes en mesure de révéler , nos
enquêteurs ayant mené une enqu~te appro
fondie sur place, qu'il s'agit d'un dra
me passionnel classique bien que fort
regrettable. Obsédé en effet de ne pou-'
voir vivre un amOur "illégitime" avec
une "grande blonde aux yeux bleus" du
fait de l'attitude incompréhensible
et acariatre de sa femme, et de ses
enfants esseBtiellement préoccupés
par de sordides histoires d'héritage.
C'est tout ce que nous dirons sur la
mort de .e brave homme Président de la
Démocratie Chrétienne par accident. l'
émotion ne finit pas de nous étreindre.
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Les bons français peuvent @tre heu-

reux ; Leur glorieuse arm~e est all~e
une fois de plus casser du bougnoule.
Et en plus, il s'agit d'un massacre hu-
manitaire 1 Car à en croire notre cher
pr~sident, l'op~ration n'avait pour but

,que d'arracher des civils français des
mains des katanguais(1). C'est vraiment
se feutre de la gueule du monde 1 Si le
sous-sol du Zatre n'avait pas ~t~ si ri-
che, nos"pauvres"compatriotes" auraient
pu crever sans que les larbins du capiâ
tal remuent le petit doigt.

~ulest-ce-que le Zatre ? Un grand
~tat d'Afrique Noire, anci~nne colonie
,belge, complètement artificiel,et tirail
l~ par des tendances s~paratistes (le
Shaba a d~jà connu plusieurs soulève-
ments). Ses ressources minières, concen-
tr~es dans la province de Kolvesi, sont
à faire baver plUS d'une multinationale:
3° exportateur mondial pour le cuivre,
65 % de la production mondiale de cobalt
zinc, ~tain, uranium, platine, argent,
m~taux strat~giques. A la t@te du pays
le dictateur Mobutu s~vit depuis 12 ans.
Son r~gime se distingue par l'incapacit~
à faire r~gner-un minimum d'ordre dans
l'~conomie du ~ays et par la corruption
et la d~liquescence de ~'appareil d'~tat
arm~e comprise. Au total une proie bien
tentante pour les charognards

C'est ce' que se sont dit ceux du
rremlin, qui ont tent~ leur chance~par
Front National de Lib~ration du Congo
interpos~. Le FNLC est un de ces pions
du capitalisme d'~tat dans lesquels, on
se demande bien pourquoi, les gauchistes
voient des organisations r~volutionn~i-c
res (2). Il s'appuie sur une base socia-
le très large : Les masses mis~rables
du Shaba, plUS ou moins en ~tat de r~-
volte contre le r~gime qui les surexploi
te, qu'il en r~gimente (en 1977, 200 000
paysaDs' se sont r~fugi~s en Angola). En
axant son offensive sur les mines de

'cuivre de KolY~si il a cherch~ à toucher
au coeur le r~gime de Mobutu, d~jà au
bord de la faillite, et qui tire la moi-
ti~ de ses revenus du cuivre et du co-
balt. R~gime pourrissant sur pied et
incapable de la moindre r~sistance.

C'est cette parfaite impuissance, que
le capital occidental;a vu, qui explique
l'intervention militaire. Au milieu de
toutes les contradictions de ce panier
de crabes, on ne discerne pas encore
très bien les lignes g~n~rales de la re-
structuration capitaliste de cette r~-

••
> ••
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ils ferment les usines, a moacou

gion. La France soutient à fond Mobutu,
ce qui ne fera qu'~terniser les problè-
mes en suspens. LA Belgique (qui a les
plus gros int~r@ts dans le pays : 800
millions de dollars) pr6fèrerait se d~-
barasser de cette clique et prend con-
tact avec le FNLC. Les USA, qui rie sont
pas d'accord entre eux, se content ent
de r~primander mollement Iles russe_s.
Pour l'instant il semble que les occi-
dentaux pr~fèrent contr'ler directeMent
le Za!re en emp@chant le capitalisme
russe de s'y implanter. Ceci dit, .algr~
toutes les imb~cilit~s racont~es sur le
danger d'une main-mise russe dans le
secteur, une victoire du FNLC ne remet-
trait pas en cause l'h~g~monie d~ capi-
tal occidental : tout gouverne.ent bu-
reaucratique qui s'installe dans le
tiers monde ~tant oblig~ de mendier au-
près des multi-nationales de quoi d~ve-
lopper son ~conomie (cf le retour du ta-
pital am~ricain au Vietnam). Ces diE-
f~rentes ~ventualit~s ayant d'ailleurs
pour but commun le maintien de l'oppres-
sion capitaliste en Afrique Noire.

Quant à nous, nous affirmons que les
mineurs de Xolv~si et ~es paysans du
Shaba doivent rejeter le nationalisme et
se dresser contre le FNLC pour que leur
lutte cesse d'!tre un atout du capita-
lisme d'~tat. Rappelons-nous que lors
de la victoire d.s bureaucrate~ du MPLA
en Angola (autre clique glorifi~e par
les gauchistes)~ les dockers du port de
luanda s'~taient r~volt~s contre leurs
nouveaux mattres. 'Il n.'est pas interdit
d'esp6rer que les'.ineurs congilais nous
r~servent des surprises analogues, et
en viennent à se battre pour- des objec-
tifs authentiquement communistes.

Fred

(1) Rappelons en passant qu'une bonne
partie des europ~ens ont ~t~ massacr~s
par l'arm~e de Mobutu et que les paras
français en ont flingu6s un certain nom-
tre (Cf le monde).
(2) Un peu partout les manifs gauchistes
ont scand~ : "imp6rialisme français, hor~

'd'Afrique~. Mais bien s~r ~as un mot sur
sur l'imp~rialisme russe 11111 Une rois
de plus ~es gauchistes sont apparus pour
ce qu'ils sont: les d~fenseurs incondi-
tionnels du capitalisme d'~tat.

Hs invest issent en france

Dans le Jura, au pays des r~veils, les
travailleurs d'une usine de montres se
sont mis en grève à l'appel de la C.F.D.I
Leurs revendication~ p~rtaient sur les
salaires et les cenditiens de travail. Le
directeur, un certain Yvan Amadeus Raspou-
tine, apr~s avoir d6clar6 ne pas @tre ha-
bilit~ 1 rt~goci~~, s'est entui à Paris
rendre compte de la situation à son chef:
l'ambassadeur d'U.R.S.S. Car, 0 stup~urJJ
cette usine qui fait suer de la plue-vaiu~
aux travailleurs qui y bossent est la pro-
pri6t~ de la Russie (le paradis socialis-
te bien connu). Comment un 6tat au service
des travailleurs peut-il exploiter ceux
qui n'ont pas la chance de vivre sous sa
d6pendance? Ne va-t-on pas devoir penser,
comme le disent les gauchistes, que çet
~tat n'est qu'un purgatoire où il reste
un obstacle au bonheur des travailleur~:
la pr~sence de vilains bureaucrates d~g~.
n~r~s (61~ment peurri dans un ensemble
sain)? Ou m!ae, horreur'J' ne va-t-On pas
devoir croire que la Russie n'est qU'un
enfer capitaliste de plUS, comme le pr~-
tendent les autonomes (ces supp'ts de la
bourgeoisie)? Pour en revenir à cette u-
sine, il est re§re~ble pour ses propri~-
taires bureaucr~tiques qu'elle so,it si
loin des tronti~res rusàes: il aurait ~t~
si siMple d'y ~n~oyer un r6gi-ent de
chars. Nous pouvons tout du moins esp6rer
que le gouvernement trançats, au no. de
la solidarit~ internationale des exploi-
teurs, y enverra quelques cars de C.R.S.
favoriser la reprise du travail. L'orga-
nisme de vacances ·du P.C~ pourra ainsi,
(dans la s~rie: "le socialisme ~xiste,
allez-le vOir-) proposer un lie~ de visi-
te plUS proche que Moscou eu le mur de
Berlin. Et qui plus est, il s'agira d'un
secialisme aux couleurs de la France'"

FRED

TOVARITCHIII

ILS FERMENT NOS USINRS A MOSCOU

ILS INVESTISSENT EN FRANCE

fabriquons
russe

PARTI STALINIEN RUSSE

ABONNEZ-VOUS!
50 F pour 10 numéros et le b~lletin criti-
que. '
Adressez les cheques à l'adresse suivante:
ATTENTION CHANGEMENT:
CORRESPONDANCE: H.ARSON. BP 244 76120 GRANDI
QUEVILLY.
directeur de publio D.Potier.
commission paritaire en cours.
dépot légal
Contact:
J.G. BP 108 13204 Marseille cedexI
CPAO c/O librairie parallèles 47;rue ST Hono-
ré 75001 PARIS.
PERMAIŒNC~es 2 derniers samedi de chaque
mois le matin de 10 à 12 au café le "PARIS'
I48,Bld de Charonne (M Alex.Dumas)
ATTENTION AU CHANGEMENT.D'ADRESSE.
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Les travailleurs de l'entreprise

Saab Scania à Sao Paulo qui sont au nom-
bre de 2 500 ont lancé vendredi 12 mai
un mot d'ordre de grève réclamant une
augmentation immédiate de 20 % ainsi
qu'une amélioration de l'assistance mé-
dicale et du eervice du transport des en-
treprises. A partir du lundi, ils furent
suivis par les 8 000 travailleurs de
l'entreprise Mercedes Benz de Sao Bernado
près de Sao Paulo, par les 11 000 ouvriers
de l'usine Ford et par les ouvriers d'au-
tres entreprises automobiles dont une fi-
liale de Volkswagen.

C'est donc un mouvement de grève
d'une ampleur exceptionnelle qui s'étend
dans le pays. Et ce qui est à remarquer,
c'est la manière spontanée dont le mouve-
ment est né, en marge des syndicats, dé-
cidé par des milliers de travailleurs.

Par leur détermination à ne plus ac-
corder leur confiance aux syndicats mais
seulement qu'à eux-mêmes, les travail~
leurs brésiliens nous montrent le vérita-
ble chemin à suivre: celui de l'Autono-
mie Ouvrière.

Et malgré la répression qui s'est
installée partout en Amérique Latine, la
combativité des travailleurs n'est pas
morte ; ce type de lutte risque de poser
un problème.

L'hégémonie américaine dans cette
partie du monde a supprimé la Démocratie
Bourgeoise pour la remplacer par des gou-
vernements fantoches contrôlés par la
C. 1. A. Cet exemple montre une fois de
plus que la suppression de la Démocratie
Bourgeoise n'est pas une politique d'ave-
nir dans le cadre du développement du
Capital moderne. En s'accrochant à des
intérêts impérialistes, l"état américain
suscite des luttes qui remettent en cause
le fonctionnement du capital.

CHAUFFE
Comp~e tenu du durcissement des ré-

gimes en Amérique Latine en général et
au Brésil en particulier, les syndicats
ont perdu toute possibilité d'arracher
quelque miette qu~ ce soit. Toute activi-
té syndicale légale étant rendue impossi-
ble, les syndicats sont amenés à être les
intermédiaires entre les grèves et les
gouvernements ; grèves qu'ils ne peuvent
d'ailleurs pas contr5ler, du fait que les
travailleurs sont amenés à se lancer,dans
des luttes de plus en plus radicales.
Ainsi, devant la détermination et la com-
bativité des ouvriers brésiliens, le syn-
dicat des métallurgistes ne peut, selon
ses bonnes habitudes "démocratiques"
qu'entrer en scène et faire semblant de
prendre ses distances vis-à-vis de la po-
litique salariale du gouvernement: Da
Silva, président du syndicat des métallur-
gistes, a décidé de servir d'intermédiai-
re entre la direction et les ouvriers de
l'entreprise Saab Scania.

Mais la situation sociale ne fait
que s'aggraver et'le mouvement de grève
et de revendications salariales n'a ces-
sé de s'étendre ce jeudi 18, et affecte
désormais la quasi-totalité des indus-
tries,..Jautomobilesmultinationales de la
région de Sao Paulo et mAme atteind d'
autres secteurs industriels.

" ,~16AIII&~"'~-~ ,

Signalons la parution du BULLETIN CRITIQUE,
au sommaire:
-ligne d'orientation du CPAO
-Autonomie Ouvrière et question syndicale
-L'immobilisme bor-dâ gua s't e
"':"LeC. C.I. face à l'intervention dans la
classe
-Correspondance avec le B.L.E.T. et le
P.I.C.
-Notes sur le réformisme traduit de la
revue "COLLEGAMENTI"
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foot -ball et barbelés

Vive le Foot-BalI entre les camps de concentration!

Oui parce que c'est sa place,coDlJllec'était ,sa place AMunich,cQmme c'e;tait sa place
à Mexico,comme c'était sa place etc •••Cemme le8 jeux-olympiques serent à leur pla-
ce à Moscou en 1980.
Nous vivons dans un monde régenté par le capital ,et celui ci peut prendre divers
visages selen qu'il doit raffermir son assise,ou bien ronronner s'il est bien en
place.Dénoncer le Capital et le Feet-Ball en Argentine et là seulement c'est recon-
na!tre implicitement qu'il yale bon et le méchant foot-baIl, le bon foot-baIl à
St Etienne ( Allez les verts ) à Bastia (Forza Bastia) et le méchant foot-baIl en
Argentine (Allez Vidella).On peut rapprocher cette campagne imbécile du "COBAlt des
lamentations gauchistes àprès le putsch de l'homme d'Etat Pin.chet. I.T.T., et ses
filiales étaient des méchants capitalistes, par opposition aux bons, on suppose,
c'est pourquoi il fallait boycotter I.T.T.Quelle farce! Quelle ignoranoe de la
réalité du Capital, du salariat qui sont universels et omniprésents.Ce Type de
campagne démocratique, disais-je, contre un Etat donné ici l'Argentine, démontre
s'il était besoin, le niveau d'ignorance et d'incompréhension du gauchiste moyen.
Ces bureaucrates qui lui do~ne .un"vs à ronger,pour l'occuper, et c'est normal il
est venu proposer ses services, savent qu'il va se jeter dessus n'ayant pas la plus
élémentaire curiosité qui,lui.,ferait découvrir l'inanité de sa démarche.On D'a pas
à engager le combat démocratique contre l'Etat. ON A,A ,LE nETRUIRE, ET C'EST TOUT.
Au nom de la démocratie, de l'anti-facisme, le prolétariat a été écrasé plusieurs
fois. Car en défendant la "Liberté" on oublie de se battre pour l'émancipation
humaine, pour le communisme.
A Barcelone en 1937 ils s'y sont tous mis, les staliniens, les anarchistes, les
Poumistes, pour demander aux prolétaires de poser les armes pour faire f'roht com-
mun aux facistes. "Tous unis" disaient-ils.Les armes posées, les prolétaires se
sont faits massacrér au nom de la démocratie et de l'anti-facisme.
Alors prolétaires français ne vous laisse~ pas embrigader par ces comQats d'arriè~
re garde.A chaque "petit pont" de (J:uillou,iichaque coup franc de Platini dites-vous
qu'un corps en Argentine est en train de souffrir, en train de mourir, mais ne vous
lamentez pas souvehéz-vôus en c'est tout.Et le moment venu sachez leur faire payer
très cher ces minutes, ces heures, ces années, qu'ils vous ont volés vous empêchant
de vivre. Car votre lutte ici est aussi celle des prolos qui crèvent à dix mille
kilomètres d'ici.
Allez la France, allez Platini, marquez vos buts les prolétaires auront un jour la
balle de match au bout du pied, et tous les Vidéla de la terre n'y pourront rien.

A BAS LE FOOT-BALL !
A BAS LA DENOCRATIE !

VIVE LA REVOLUTION SOCIALE
VIVE LE COMMUNISME

Blueberry.

DÉCADEnCE?

Dans l'article "l'apoc~lypse est pour
demain" paru dans le n05 de C.P.A.O, nous
affirmions qu'il ~t~it stupide de pr~sen~
ter le c~pitalisme comme un système pro-
gressiste, que les rapports "hum~ins"
qu'il produit sont toujours ~ussi lamen-
tables, et que le seul progrès dont il ~-
vait ~t~ c~pable était d'ordre technique,
économique.

Mais si nous pensons que le c~pit~l,
en résolvant certains problèmes pour f~vo-
riser son d~veloppement, en ~ cr~~ de nou-
veaux encore plus gr~ves (disparition des
famines d'ancien r~gime dans les pays d~-
velopp~s mais apparition de l'enfer ur-
bain), nous n'avons pas une vision "catas-
trophiste" de s~n avenir. Nous ne pensons
pas, à la différence d'un groupe comme
Révolution Internationale, que le capital
soit devenu un certain moment, que ce soit
aujourd'hui ou au d~but du siècle (à l~
veille de la première vague r~volutionnai-
re qui aurait pu lui !tre mortelle), in-

.1..,' .'UIII
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quant1~a~1r des forces produc~ive5. Vision
catastrophiste qui présente +e capital
comme un système"décadent": décadent en
ce sens que, m!me en cas d'echec du mou-
vement révolutionnaire qui se prépare, il
serait incapable,de survivre et laisser~it
la place à une sorte "d'~ge des ténèbres"
pré-c'api tal Ls t e .

Le capitalisme est un système qui doit
se développer sans cesse s'il ne veut p~s
crever et qui, confront' au ralentissement
périOdique de s~n développement, est obli-
gé de se restructurer régulièrement afin
de red~marr~r un nouv~au cycle d'accumu-
lation sur une base plus large que le cy-
cle pr~c~dent.Restructuration qui n'est
possible qU'après l'~crasement de l'insu-
bordination ouvrière qui en constitue, en
dern~~re analyse, l'obstacle essentiel.

Gr~ce A la restructuration ~ui a suivi
la grande crise des ann~es 20, l'accumula-
tion du capital s'est f~ite sur une plUS
grande échelle que durànt la périOde pr'-
cédente. Ce r'sul~at a ét~ obtenu par l'
intégration des luttes stricteMent reven-
dicatives (syndicales), d'un prol~tariat
prtalablement écras~, A la bonne marche
du capitalisme. Et tandi,,'Sque la qualité
toujours aussi laMentabies, des relations
humaines issues du capitalisme rendait la
vie aussi dtsespérante qu'avant, le pro-
létariat des p~ys d~~elopp~s devenait con-
sommateur d'u~e production quantitativement
décupl~e. Celle ci constit.ant un progrès
des conditions mat~rielles de survie des
travailleurs, par rapport à la misère
noire de ceux-ci au 19° Q;ècle.

Parallèlement à ce prééédent histori-
que on peut s'interroger sur les axes d'
une accumulation a~crue du capital en cas
d'échec de la révolution à venir (axes
vers lesquelles il est déjà en train de
tendre). Il serait capable d'inttgrer les
masses misérables du Tiers-Mond~, et par
constquent de faire disparaitre le pro-
blèmes de la faim dans le monde (voir les
recherches et les investissements de l'
industrie agriCOle des U.S.A. en ce momen,
De m!me, au lieu de dttruire toujours pl.s
la nature, le capital pourrait en la dé-
polluant, trouver un nouveau secteur très
rentable pour ses investissements: le be-
soin d'un environnement propre que les
populations les plUS touchtes par l~ pol-
lution souhaitent de plUS en plUS. Le ré-
formisme écologique est d~jà en train de
préparer le terrain à cette indispensable
restructuration. A ce propos il faut se
rappeler qU'aujourd'hui, avec 19% d'ex-
pansion annuelle, les industries anti-pol-
lution sont trois fois plus act~~es que
l a moyenne. ' ,~\.

Ce texte qui ne fait que poser 'des q
~stions doit !tre pris comme une intro-
~uction à un débat nécessaire à avoir sur

ces problèmes dans le cadre de notre revue
théorique.

,
'.

FRED



iTALiE
Nous avons reç~ ues camarades du groupe
COLLEGAMENTI per l'organizzazione diret-
ta di classe" une lettre dont nous ex- '
trayons la partie suivante, elle est rela
tive aux l&ttes ouvrières en Italie.
Les questions qu'elle pose justifient à
elles seules Sa publication :
"Venons en à votre lettre, ell. demande-
rait une réponse assez longue et complexe.
Si l'on examine la première question, on
doit noter qu-en réalité la pratique du
PCI n'a pas beaucoup changé. La dernière
entrevue de Lama et autre fait du genre
sont plus intéressantes parcequ'ils exri
ment une disponibilité du PCI à trouver
un rapport avec l'économie de marché et
ce, aussi surles programmes à long ter-
me.

LES'CADENCES
INFERNALES

Il n'y a pas de grosses nouveautés non
plus dans Le rapport avec le PCI, de toute
façon c'est lui qui prend l'initiative en
organisant dans les usines des groupes
pour réprim&t l'action des marginaux.
Ainsi il qualifie les "marginaux ouvriers"
de BR et cherche en même temps à infil-
trer ses goupes dans les autres composan-
tes politiques du mouvement syndical.
Celles ci ne sont pas très enthousiastes
car elles craignent un r-enror-cemen t de
l'hégémonie du PCI.
Sur le plan du débat politique gé.éral,
les camarades de l'autonomie tendent
à voir dans la capacité conjointe du
PCI et des syndicats à maintenir un con
~tÔle substanciel sur la classe ouvrière
la preuve qu'il est entrain de se former
une couche ouvrière privilégiée dans le
cycle productif, liée directement au
système des partis. Il s'agit d'une hy-
pothèse qui peut être confirmée parfois
par cetains faits. Toutefois cette hypo-
thèse risque d'autojustifier les défaites
qui subit la clas~e dans les usines ou
qui risque de tout renvoyer au niveau d'
un heurt politique général. Aujourd'hui
on sent qu'~l manque un débat sérieux et
significatif entre les différentes situa-
tions ouvrières. Toutes les tentatives
dans ce sens rencontrent de gros problè-
mes.
Parler des luttes ouvrières lt tout aussi
complexe, ces luttes existent de manière
assez fragmentaire qui intéressent des
secteurs particuliers et qui ont en outre
de grosses difficultés à s'étendre. Né-
anmoins des groupes ouvriers significatifs
sont entrain de rompre avec le réformisme
(port de Gêaeset de Venise, quelques
grnads hÔpitaux, les cheminots etc •••)
Cen'est pas un hasard si cela advient
dans des secteurs COmme les services
et les transports , on y ressent moins le
chantage au lock out et où il y a soit
de gros investissements en cours, soit des

des salaires assez bas.
Ces luttes sont stimulées par le blocage
des dépenses publiques. Il signifie donc
pour ses secteurs ouvriers une diminu-
tion des salaires et l'augmentation de ~a
productivité du travail. Les aatégories
qui bougent sont donc'les hospitaliers qui
ont des salaires très bas ainsi que les
ouvrier.s des ports et des chemins de fer
qui ont un gros pouvoir sur les structures
productives, et une certaine qualification
professionnelle qui les rend "indispensa-
bles". Il faut dire que le risque de récu
pêration par une partie des forces réac-
tionnaires, par exemple le syndicat auto

nome oes chemins de fer, n'est pas insi-
gnifiant, elles veulent jouer la carte de
la gauche ouvrière face aux autres syndi-
cats.
En usine le pacte social fonctionne assez
bieri, la r~structuration des contrats à
enlevé beaucoup de vivacité aUx luttes et
le piège des conseils d'usine semble avoir
exproprié les travailleurs de beaucoup de
pratiques de lutte qui avaient émergé.
Mais ce contrôle fonctionne plus sur la
passivité que sur le consentement des tra
vailleurs, les assemblées s,ndicales ré-
coltent ooujours~moins de monde. le PCI
a eu cette année le même nombre d'adhé-
rents que l'année dernière perdant des
adhésions soit chez les jeunes soit chez
les ouvriers ••• Aux assemblées de sections
d'usines d& PCI, la présence est de 25r
alors qu'elle atteignait 50 % l~s années
précédentes.
Nous sommes certainement en présence d'
un début de rupture entre classe ouvrière
et réformisme et d'un choi. du réformis-
me de jouer la carte de la \répression
(le mot d'ordre est : soi~ avec l'état,
soit avec les BR). Le réformisme tente
clairement de liquider tout groupe ouvrier
qui s'oppose au pacte social.
Pour le moment nous essayonà de travailler
pour que se développe un débat entre les,
groupes d'usine "historiques" et ceux qui
émergent tant dans les usine que dans les
services. En même temps nous cherchons à
développer une analyse sur la restructu-
ration, surlles dépenses publiques, sur
le rôle du système des partis ect ...
Un camarade de COLLEGAMENTI
On peut lire le numéro de mai Juin 78
de SPARTACUS , on y trouvera un dossier
sur l'Italie produit par ces camarades.
On nous excusera de la traduction parfois
un peu lour~Q merc~. '
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APPENDICE'

[, ..] Nous ne pouvons plus obliger les
entreprises à entretenir un nombre de travail-
leurs qui dépasse leurs capacités productives et
nous ne pouvons continuer à exiger que la
"Cassa integrazione" (caisse de chômage)
vienne en aide en permanence à l'ensemble des
travailleurs excédentaires, [ .. ,] En somme '
mobilité réelle de la maln-d'œuvre et suppres-
sion de l'assistance permanente au travailleur,

[ ...] Nous nous sommes rendus compte qu'un
système économique n'a pas de variables indé-
pendantes, Les capitalistes soutiennent que le
profit est une variable indépendante; les tra-
vailleurs et leur syl)dicat, en retour, ont soutenu
.ces dernières années que la salaire était une\
,variable indépendante et la force de travail une
autre [ ..-l Eh bien nous devons faire preuve
d'honnêteté intellectuelle : cela' a été une
sottise, dans une économie ouverte, les va-
riables sont toutes indépendantes les unes des
autres,

I...] Au moins jusqu'à ce que le mécanisme de
développement se soit remis en marche, nous
devons aider les travailleurs licenCiés en prio-
rité sur les autres, Je le répète : c'est une
injustice, mais concrètement ce serait une folie
de ne pas la commettre,

[ .. .l Ouand, il faut renoncer à son intérêt
particulier au profit d'objectifs plus nobles mais
qui ne procurent concrètement aucun bént.rice
à celui à qui l'on demande de supporter ces
sacrifices, il faut une très forte dose de cons-
cience politique et de classe, On parle beaucoup
dans la bourgeoisie italienne de la difficulté que
pose l'existence en Italie d'un syndicat de
classe, Eh bien! s'il n'y avait pas une cons-
dence de classe élevée, il serait impossible de
tenir des propos de ce genre,

[ .. ,] Je suis convaincu que le capitalisme est
en phase de déclin, Mais cela ne veut pas dire
qu'en période intermédiaire il ne puisse pas
encore connaître des phases de développement
intense, [ ...]. Je le répète: c'est justement pour
collaborer dans ce sens~là que nous appelons la
classe ouvrière à accepter un programme de
sacrifices, Naturellement toutes les catégories
et tous les groupes sociaux doivent en faire
autant.

[ .. ,] Il est nécessaire que la classe ouvrière
prenne en charge le problème national.

Extraits d'une interview
de Lama au journal

Republica

PUBLICA TIONS ITALIENNES

Un nombre assezimportant de revueset bulletins

~ ~~::. 'Pa:~~:d~::nÎif:a~s:k~t c~ïi:t~1~hd~
recherche théorique. il faut souligner Primo Mtlggio
et Mtlncito"". ou Collegamenti, celle-ci plus militante,
Le sériew<des analyseset l'ouverture du débat sur les

~:SJ~i:ï!;'~ tz:~n:e~~nS:i~lu~~~~
de Pri"}o Mtlggio (hiver 77/78). on remarquera un

:xter!':t:~::! :~~~~r !uk~la~aS~~r~!
cf~s du Wei/are sur la décomposition de la famille
en milieu pauvre il New York, A lire aussi sur le
"Movimento" un article de Lapa Berri, "Il movimento
ha porere" et, dans le précédenr numéro de la revue.
un autre de Sergio Bologna sur "La tribu delle ralpe".

I..cs bulletins de noyaux prolétaires radicaux ct des
coordinations de ces noyaux présenrenr aussi une
grande richesse car on y trouve ùnc réflexion
théorique sur les problèmes queces~roupcs SC posent
dans, leur action militante à l'intérieur des rapports
sociaux de production. qui sont des signes du niveau'
~~~~~:~i ::ib~lk:rn; :mouvrmenr prolétarien
• Filo ROHO .' publié par un ensemble de Collectifs
politiques autonomes de travailleurs des services
(banque. transport. santé) et d'autres boites à Rome,
(Via di Porta Labiana, 12/13 Roma),
• Coordifl4mento operaio Dm-Pia: (G,c. CP 1362.
50100 Firenza).
• Primo Maggio (CP 3451 Milano),

notes de lecture

NOTES DE LECTURE

Nous signalons la parution aux éditions
"Alternatives" (Librairie Parallèles: 47,rue
St Honoré PARIS) d'une revue sur l'Autonomie.
Dans oette revue assez volumineuse, l'à peu
près journalistique le dispute à l'à peu près
théorique.

Nous y apprenons en effet que Combat pour
l tAuton,omie Ouvrière résulte de la fusion du
groupe Autonomie ouvrière et da•••L'Injure So-
ciale. Que des gens ayant participé au groupe
de l'Injure Sociale participent à C.P.A.O. ac-
tuellement c'est exact.Mais l'Injure Sociale
elle, continue vaillamment son chemin dans la
nébuleuse des crypto-situationnistes , les
grandes promesses de l'ex-Union Ouvrière étant
restées lettre morte, ces gens préfèrent s'a-
donner maintenant au nombrilisme intellectuel
de l'i.puissance théorique et politique.

Pour ce qui est des articles qui surnagent
dans ca pavé on peut noter que toutes les cho-
.es à la mode y sont traltées.(comme les radios
"libres", l'écologie, les squatters etc •••

Il faut noter également ce détail comique
qui fait donner la parole aux crétins mystiques
de la gueule ouverte qui nous parlent de vio-
lence. Amusant non!

Que ces gens continuent à parler et à écri-
re et nous devrons leur clouer le bec. Non par-
ce qu'ils sont dangereux, les ca+pettes étant
faites pour être battues, mais plus simplement
pour faire c.s,ser leurs j-érémiades et lamenta-
tions qui nous fatiguent.'

Enfin, si le coeur vous en.jit vous pouvez
lire cette nouvelle parution qui entre les pieds
nickélés et les aventures de Perlin PinPin pren-
dra place dans l'anthologie du comique français
bien de chez nous.

Blueberry.

NOUS AVONS RECU LES PUBLICATIONS
SUIVANTES

TEORICA y PRATIQUA (Espagne)

EMANCIPACION (Espagne)

ALARMA (Espagne)

ZERO WORK (USA)

BULLETIN DE DISCUSSION (Suède)

REVOLUTIONARY PERSPECTIVES (GB)

La rev~e COLLEGAMENTI (Italie)

BATTAGLIA COMMUNISTE {Italie}

nous en parlerons après traduction.
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USA ••

P'OUR FINIR
j,Immédiatement,après les elections et COI(-

~rairement à ce ,que certains pouvaient pen-
ser,la paix sociale n'aura été que de cour-
te durée. Citons en Trac,la grève de Terrin,
celle des agents hospitaliers, des conducteu-
rs de bus dans 18, région parisienne, celle dl
dépot s:NCF à Strasbourg, et des travailleurs
du groupe Boussac,mis aujourd'hui en liqui-
,dation judiciaire;être jugé par ses propres
amis pour trop l'bonn.egestion",quelle déché-
ance,mais qu'~l se console,il lui reste ses
,chevaux de course.

L'ensemble de ces grèv.~se caractérisait
comme des tentatives de riposte à des ott-
ensi Tes ol'ganis,é••,par le capital: la Tolon-
té de liqui!ie,r"les canards 'boiteux",la vo-
lomté de ne p:bus"perdre" le moindre sou da-
na les 'entreprises, publi<tu~. et nationali-
sées,doDC de reruser les augmentations de
salaires,dllaméliorer" les condi-tiollSde tra
vail.
Il s'agit là d'une politique d'enseable,

que signifie-elle pour les travailleurs:
-Le chemage,les licencie_ents,plus d'

'un million de cheseurs en France.
-L'augmentatien des cadences,de la pr-

oductivit~ peur ceux qui ont du travail.
-La divisiCln .,ntre che-.urs et ceux q

qui ont le plaisir douteux de continuer
l travailler.

-Des cont1its qui s'~ternisent parc&
_~ue ils ne trouvent pas de solutions,
et qU'8n tait tout pour les briser et
les i981er,rappelons sisp1esent Michel-
i~, General Mot.rs etc •••

-La multiplication des controles de t
tous' ordres:polici~rs,s~curit~ sociale

~par exelllple.
-une d~gractation 'de nctr,e existence:

~elllps de transport,vie dans les grands
essemb1es etc •••
Barre dans son discours d'investiture
à l'as~embl~e a annonc~qu'i1 acentuera
encore cette pOlitique.
LES T~PS PEUVENT CHANGER:
Aujourd'hui,pourt~t se_mèDe,dana un aecte-

u'r "rentable" dU point de vue cap1:taliste,
une lutte exemplairercelle de li1enault.Lutte
exemplaire parce que elle exprime par sa co
mbattivité un ras le bol général de l'exploi
tation capitaliste.Les syndicats l'ont bien
compris, ils prennent le train en marche et
continuent de proposer leur inventaire reven
dicatif et de rSire des offres de,négociat-
ions à la directio~.Le 5Juin,un responsable

grève des mineurs

° Qw'i! CNU< 0, C'eot ce que ~ oipifior .. ~t.oun cIoo __ r<>mai_ .Ionqu'on les in~rroguit sur le oort
• ..-vw au ~~, C'. a_la""'_ qu'9lI_ cIoo ..u-u. de charbon d.. AppoIac ..... aux .... _

. '_'''.'_""-r...._ 'UPI.

Après presque quatre mois de grève,les mi-
neurs américains ont repris le travail,ce
fut une grève dure et longt.e,nous en avons
parlé dans les numéros précédents de CPAO.

Il ne s'agit pas ici d'en refaire l'hist-
orique-des camarades américains préparent
un article à ce sujet-mais simplement d'an
tirer quelques conclusions, toute provisoi-
re d'ailleurs.

Si cette grève avait pour objet le probl-
èma des augmentations de salaires(ils ont
obtenu après négOCiations et de tortes pr-
essions de la base la garantie d'une aug-
mentation de salaire de IO% pendant trois
ans),elle a surtout été marquée par la lu-
tte massive des mineurs contre la nouvel-
le clause de la convention qui prévoyait
delSmesures répressives _lIant 'jusqu'au
licenciement contre les meneurs des grè-
ves sauvages qui hantent le patronat mini-
er depuis des années.

Cette clause avait l'appui donc du patro-
Jat qui a vu tomber la rentabilité des mi-
neurs de 14 tonnes par jour et par mineur
en 1965 à 8,5 tonnes en 1976.Elle avait ~
ssi l'appUi de l'UMW qµi espérait par ce
biais normaliser son controle sur une base
ouvrière de plus en plus rétive. Signalons
que le nombre des syndiqués de l'UMW ne ce
sse de diminuer: 400. 000 en 1945,1701000 au
jourd'hui.
N'ayons pas peur des mots,il s'agit là d'

Une victoire pour les travailleurs.S'il
est vrai que toute victoire du prolétariat
ne peut être qu'illUSOire dans la société
du capital,il nous faut pourtant constater:

-que les mineurs se battaient à la fois
contre le patronat et le syndicat, et que l'
essentiel de leurs objectifs a été atteint.

-Qu'une brè.he a été ouverte dans l'édifi-
ce de la société américaine et qu'une frac-
tion de travailleurs peut se poser aujourd'
hui plus que par le passé pratiquement les
prOblèmes politiques de la lutte pour le
communisme. Gageons simplement que cette ln
tte favorisera l'interventio~des militants
Communistes dans la lutte des classes. Ceci
nous amène à aftirmer que ce ni est jamais
sur la base de ses échecs que les travai,l-
leurs construisent les moyens de leur lut-
te pour le communisme.L'échec,étant compr-
is comme le moment où le èapital peut et
écrase toute velléité de combattivité des
travailleurs. Toute perpective révolution-
naire s'est toujours traduite par une "re-
montée" de la combattivité des travailleu-
rs et de ses succés et de la compré~ension
qu'ils en avaient.Nous dévellopperons cet-
te persp,ctive politique dans un pro.hain
Bulletin Critique.

-Que cette grève sIest produite dans le
pays qui est le gendarme de,l'impérialisme
mondial.
Ces remarques noua font dire que l'autocri-
tique concernant cette grève parue dans le
numéro 5 n'en prend que plus d'importance.

Cet article fera ~ans doute hurler cert-
ains purs et durs marxistes du mouvement
communiste.Mais qu'importe.
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CFDT affirmait à Europe l qans le journai de
13 heures que jamaiS les aff~ontements n'ont
ri.n apporté aux travailleurs et que seules
les négOCiatiOns apportaient des réponses po
sitiTes aux rev~ndications des travai11eur~.

Il est temps de fai:t-dces.ser toutes ces ma-
gOUilles etNOUS NE SOMMES PAS DESARMI~;.
Cette lutte rejoint le chemin qu'a pris la
8ubver~oD communiste depuis quelques an-
né.slsubversion qui a d'ailleurs pris des
chemina di'Wers,mais qui n'ont qu'ur: s,eul ob
_teeti!:)'abolition: du salariat.
'_Certa!nstravailleurs eX1gent des au
!aenta~iens de salaire en ~enction de
leurs propres besoi~s"ans tenir compte
des ·possibilit~s du capital.

_Malgr~ le ch.Mage,les luttes contre
~e travail,les cad~nces se d~veloppent
en Italie par exeaple.

~Des luttes S~ pousutvent malgr~ des
senaces synjicales et gouvernemental~s
gr~ve des mineurs aux USA.

-aouveMent des occupati~ns et des au-
to-r~ductions d~cid!es en asseMbl~e
g~n~ra1e.

-Organisation des chomeurs.
Ces exesples de lutte doivent etre sys-
t~matis~s partout .~ cela est possib1e
Ils permettent de casser le plan du ca-
pital.Les syst6matiser c'est la seule
taçon-p1us Que les grands discours-de
briser L~ If0"" tto", ~~",f~.
Les syst~aat1ser c'est retrouver une
selidarit~ de cla.se internationa1e;les
travailleurs se battent sur ces reven-
dieatiens que ce soit l Lisbonne,Madrid
ROMe Paris eu Nev-Yerl:.
D~vel.pper ces axes de lutte,c'est p~r
mettre,parc.qu'ils sent unitiants,d'~v-
iter Itise1ement,1'echee usine par usi-
ne,pays par pays.C'.st aider concr~te.-
ent les travailteurs Italiens ,aa~rica-
ins netaament.
Syst'satiser ces lutte.,e'est perm~ttre
l L'AtrrONOMIS OUVRIERS DB SB DEVBLOPPBR,
Blle,. sent la -.ni.t.statien eener~t., de
notre combat:

_l'ABOLITION DU SALARIAT
-l'ABOLITION DE LA NECBSSITE DE VEND_

RE SA FORCE DE TRAVAIL pour pouvoir
siapleaent survivre dans cette soci~tt.
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